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C'est que HHC est
devenu à lui tout seul
un symbole !

Symbole d'une carrière de
journaliste parmi les plus
«accomplies de l'audiovi-
suel national depuis
quelque 40 ans», siffle,
admiratif, un confrère !
Symbole aussi de la sou-
mission sous forme de
«paillasson de la communi-
cation institutionnelle»,
raille, irrévérencieux, le
même confrère. Symbole
enfin de l'apparition d'un
nouveau profil, celui du
«gourou de la communica-
tion», conclut, neutre, tou-
jours et encore le même
confrère.

C'est le symbole qui est
giclé en la personne de
HHC... Pardon, éjecté !
Invité à prendre la porte.
Convié à aller voir ailleurs.
Les exégètes, volontaires
ou involontaires, patentés
ou pas, lucides ou bigleux,
d'un système structurelle-
ment rétif à toute lisibilité,
se sont, toutes affaires ces-
santes, jetés sur l'élucida-
tion de ce remerciement au
milieu du gué.

Ouallach ? Achoughaf ?
Pourquoi ? Why ? Qu'en
comprendre, qu'en
conclure : trop ou pas
assez docile, le gus ? Trop
ou pas assez «mouillé» et
dans trop ou pas assez
quoi ? Trop ou pas assez
zélé ou peut-être trop et
pas assez mais jamais au
bon moment  ? Les uns
parmi nous, ceux qui lisent

les dribbles politiques
comme un simple match de
football, y voient un chan-
gement d'aile. On l'attend
là, il est ici. Ils affirment
que le pouvoir a besoin de
sang neuf pour donner l'im-
pression de changer de
peau. Soit ! Mais en dégom-
mant HHC pour lui substi-
tuer Eulmi en deuxième mi-
temps ? Cherchez le pig-
ment ! Ce qui est amusant,
c'est que, il y a dix ans, en
1999, HHC succédait à
Eulmi ou presque puisque,
entre eux deux, il y a eu un
dirlo à la télé pendant...
onze jours !

Changer de peau donc
en troquant des serviteurs,
de l'Etat s'entend, usés par
l'usage, dont les vêtements
sont élimés aux coudes et
aux genoux, par de
fraîches troupes formées
ou reformées pour les durs
combats pour le peuple et
en faveur des masses
déshéritées ?

Ces connaisseurs de
stratégies du ballon rond
nous assurent que la mise
HS de HHC de la télévision,
ce balcon d'où l'on observe
l'Algérie et d'où l'on peut
lui raconter ce qu'on veut,
n'est pas une disgrâce.
Loin s'en faut ! C'est juste
que, porte-flingue du pou-
voir, il va changer d'épaule.
Nous ne tarderons pas à le
retrouver ailleurs, dans un
autre rouage où il aura
encore, comme par le
passé, de grands services
à rendre... au pays. On

nous explique que, à la
veille de sa béatification en
mandature à vie, le pouvoir
a besoin de se purifier en
se défaussant de toute
image pouvant brouiller sa
crédibilité.  Derrière ce cha-
rabia d'expert, il faut
entendre que, tenu de faire
ses ablutions pour acquérir
l'aura maraboutique des
zaïms à vie, le pouvoir se
laverait de ce (et de ceux)
qui pourrait gêner aux
entournures son ambition
d'élévation céleste. Y a du
boulot en vue ! Trop sécu-
laire, HHC ? Trop terre à
terre ? Trop client et trop
clientéliste dans le même
mouvement ? Trop, oui
mais là où il est !

Ça n'empêche pas les
footeux de parier qu'on le
reverra incessamment en
ministre de l'Information ou
de la Communication,
comme il l'a été par deux
fois, ce qui est déjà un
record absolu. Il sera peut-
être ambassadeur, comme
il en rêve, semble-t-il. De
toute façon, il n'est pas à
plaindre. Il a ce qu'il faut
dans le garde-manger.

Les conspirationnistes
parmi nous (ce ne sont pas
des conspirateurs mais
ceux qui voient tout par le
prisme de la conspiration,
qu'on s'entende) réduisent
ce débarquement à une for-
malité. HHC avait, soutien-
nent-ils, l'appui d'une par-
tie des services, laquelle
partie s'est dissoute dans
le tout. 

Résultat pour lui : l'appel
du vide ! Comme on arrive,
on s'en va, disent-ils, réa-
listes. Ils rappellent que
HHC a légué d'ores et déjà
ce morceau de bravoure à
la postérité. Censurant
sans vergogne l'opposi-
tion, il n'hésitait pas en
outre à se revendiquer de
ses forfaitures en déclarant
que la censure n'était pas
l'application de directives
venues d'en «haut» mais
qu'elle était de son seul et
unique fait. C'est du coura-
ge pur, ça !

Enfin, les pragmatiques
parmi nous n'y voient pas
forcément un calcul, une
stratégie, un nouvel esprit,
une recomposition ou un
truc du genre. C'est sans
doute que le président a
envie de voir du change-
ment, voilà tout. 

Mauvaises langues, ils
comparent cette illusion à
celle qui est décrite
quelque part par San
Antonio : «Les braves gens
refont régulièrement les
peintures chez eux. En
repeignant les murs de leur
maison, ils ont l'impression
de changer de maison.»
Pour dédramatiser cette
éviction, ils racontent que
HHC a été reçu par
Mohamed Guendil, direc-
teur de cabinet de la prési-
dence, qui lui aurait simple-
ment dit : «Le président de
la République a décidé de
mettre fin à votre fonction
de directeur général de la
télévision et vous serez

appelé à d'autres fonc-
tions.» Pas de quoi faire un
pataquès ! Pas de quoi
monter un buzz ! Il s'est fait
dix ans à la tête de la télé
algérienne, il va faire autre
chose, c'est tout ! Y a rien à
comprendre.

De toute façon, s'il y a
quelque chose à com-
prendre, c'est bien ceci :
pourquoi nous enfonce-t-
on encore plus dans le
Tiers-Monde avec un troi-
sième mandat et une pro-
bable présidence à vie ?

Ça, ça aurait valu une
analyse ! Mais repeindre
les murs de temps en
temps, c'est de la routine
au royaume des illusion-
nistes.

A. M.
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Présidentielle. Le MSP au bord de l’implosion.

N’appelez surtout pas les artificiers !

L’Alliance présidentielle se réunit aujourd’hui
pour parler réélection du président déjà réélu
par les deux chambres réunies en une. Mais
avant cette réunion, dès ce week-end écoulé, le
RND a appelé Abdekka à se porter candidat. Il
est vrai que Boutef’ n’est franchement pas
chaud pour un 3e mandat. Il a vraiment besoin
que le RND l’appelle, l’exhorte à se porter can-
didat. S’il ne s’agissait que de lui, Abdekka se
suffirait amplement des deux mandats qu’il a si
brillamment accomplis. C’est d’ailleurs parce
qu’il répugne à se représenter pour la 3e fois que
Boutef’ a amendé la Constitution pour en chas-
ser le vilain article qui limitait les mandats à
deux. Il hésite, Abdekka, il hésite ! Il hésite
comme hésiterait un diabétique devant un
magnifique gâteau au chocolat, nappé au sucre
glace. Il hésite comme hésiterait le cleptomane
devant le porte-monnaie qui déborderait du sac
à main d’une mamy bouffée par l’arthrose et
donc incapable de courir après un voleur. Il
hésite comme hésiterait un ministre devant des

cartes gratuites de soins à la thalasso de Sidi-
Fredj. Il hésite comme hésiterait la justice à se
faire autosaisir de gré ou de gré face à un jour-
nal irrévérencieux. On l’a donc compris, sans
qu’il soit nécessaire de faire un dessin, le prési-
dent sortant hésite à se présenter à l’élection
qui lui éviterait de vraiment sortir, surtout qu’il
fait plutôt moche dehors. Et puisqu’il hésite
teeeeeeeeeellement, le RND et le FLN sont là !
Ils font ce qu’ils font le mieux. Ils font la seule
chose qu’ils savent vraiment faire : appeler le
président à se représenter. Parce que c’est un
art d’exhorter un mec à faire un truc qu’il a de
toutes les manières décidé tout seul, comme un
grand, de faire, avec ou sans appel du FLN et du
RND. Tout l’art de ces deux formations, rejointes
par la faction de service, le MSP, consiste juste-
ment à tenter de nous convaincre que Boutef’ a
besoin d’être convaincu. Parce que, sinon, sans
ça, sans ces appels pressants, sans ces sup-
pliques suppliantes, sans ce matraquage frater-
nel,  sans  cet  acharnement  militant,  lui,  il
n’iiiiiiiiiiiiiiiirait  pas.  Hein ? Yakhi boulitik,
yakhi ! Je fume du thé et je reste éveillé, le cau-
chemar continue.

H. L.
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